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Les SCOP et SCIC 
sur le territoire

SCOP et SCIC, 
les chiffres clés 
en 2023
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122
emplois

108
ETP

(Équivalents 
Temps Plein)

22 171 861 €
de chiffre 
d’affaires

182
sociétaires

dont 50 salariés 
associés

Une SCOP (Société Coopérative et Participative) est une 
entreprise dont les salariés sont les associés majoritaires.
Le pouvoir y est exercé démocratiquement (1 personne = 1 voix).

Une SCIC (Société Coopérative d’Intérêt Collectif) est une 
entreprise qui réunit différentes parties (salariés, bénéficiaires, 
collectivités, etc.) autour d’un projet collectif.

Kevredigezh Diorren an Ekonomiezh Sokial ha Kengret
Kornôg Aodoù-an-Arvor

LES DOMAINES D’ACTIVITÉS
DES STRUCTURES :

109
CDI



Source : INSEE 2021

2 876
emplois
11,5 % des 
emplois

63,3
millions € de 

masse salariale
8,7 % de la 

masse salariale

301 associations
1 fondation

10 mutuelles
39 coopératives

Le poids économique de l’ESS
sur Lannion-Trégor Communauté

Koateco est une entreprise de construction bois basée 
à Ploubezre. Dès sa création en 2008, les 3 membres 
fondateurs ont constitué une SCOP. « Un choix que 
certains disaient utopique à l’époque ! » Pourtant, 
aujourd’hui Koateco tourne avec 6 salariés-coopérants 
et 1 apprenti, et fait référence dans le domaine de la 
construction écologique en Trégor.

Partager les responsabilités
Dès le départ, le concept d’entreprise partagée séduit les 
3 créateurs Nicolas Lanoë, Emmanuel Guern et Ludovic 
Lemonnier. « On ne voulait pas du schéma classique d’un 
patron qui endosse toutes les responsabilités. Ici, on par-
tage le sac à dos ! Au quotidien, chacun a ses compétences, 
avec un gérant, des responsables de chantier, de projet.
Mais chacun est aussi conscient de son rôle dans la bonne 
marche de l’entreprise et apporte sa pierre à toutes les 
étapes. C’est rassurant aussi pour nos clients ».

La liberté de partir
« On voulait aussi se laisser la possibilité de quitter l’entre-
prise sans la mettre en péril.
Quand la boîte appartient aux salariés-coopérants et non 
à un patron, l’enjeu est dans le transfert des compétences, 
mais pas financier ».

Des bénéfices répartis avec justesse
En SCOP, les bénéfices sont répartis entre réserves pour 
l’entreprise, primes pour les salariés et dividendes pour les 

Nicolas LANOË
Co-gérant de la SCOP KOATECO

« ON VIENT MONTRER 
QU’IL EST POSSIBLE 
DE RÉUSSIR AUTREMENT ! »

coopérants (salariés dans le cas de Koateco). « Ça pose 
des garde-fous en constituant une base solide, qui permet 
d’affronter les éventuelles difficultés. Le reste est réparti 
entre ceux qui contribuent directement au projet. C’est mo-
tivant ! »

Un fil rouge : l’équilibre pro/perso
« À la création, nous étions tous jeunes parents. On voulait 
passer du temps avec nos enfants. On a commencé par 
s’imposer la moitié des vacances scolaires. Aujourd’hui, on 
expérimente la semaine de 4 jours, en restant attentifs à 
optimiser notre présence sans s’imposer un rythme inte-
nable. Les gens ont souvent ce schéma de l’entrepreneuriat 
où il faut retrousser les manches sans compter ses heures : 
on vient montrer qu’il est possible de réussir autrement ! »

351
établissements

employeurs
10,4 % des 

établissements


